
lM; FE"UILLE TON ILLUSTRE

Et peché vers l'Auaéricaine triomiphante, il continua sa
ro.ute à travers une foule de plus en plus compacte.

C'en était fait de l'avenir d'Amice. Elle le comprit, serra i\
deux mains son coeur brisé, et s'efforça de puiser du courage dans
la grandeur mêmec de son sacrifice.

Eu quittanrt éon bureau, I>aulin et sa femme vinrent chter.
cher leur fille, ele se laissa tranquillement emmener ; ses larmes
se trouvaient séchées ; vlle avait résolu de bannir à jamais de son
coeur celui qui l'avait crue assez faible pour préférer l'autour
d'un homme à l'ttrnifté de son Dieu.

.- Combien tu dois souffrir 1 lui murmura Clotilde dans un
baiser.

- Tu te tiompes, répondit Ainice, o'est fini.
La fête s,'a.pai.,ait. Avec lenteur la foule s'écoulait. On

gagnit bc.s quatiers respectif. Le mouvement et le bruit recoin-enLdaaient le éoir av(c ut) entrain plus grand encore. Clotilde
Manquait de ceieet lNercédès n'avait plus un bijou. Ileurcu.
.seuz'.nt le banquivr a% ait promis du !s'approvi.sionner pour le s;oir.
Lts recettes miotakui.t d'une fiýèçûn fabuleuse. A travers les grou-
rýc et lis toutiques circulaient des reportens, prenant des notes
bur hur cainet, dt.du.sinatturs d'aictualité-, cscjuissant l'apcet

général de la kermesýse.
]>ui, vnfiv les ûiehs>tru', se turt ut, tt et fut -culcuient vers

huit h(urcfUn qut uAaelu, -tî. u%ýr5,t à~ leur pusk(.
l'is lt.rslat fête ,tnàblait enil.ý fois pl!us pitturc5que. j~

latiteris cltii,is s talaittît pal tout ],,s f.,ntaisites de ktur: d,...
>ins, les oprpositions de leurs couleurs, et de leur, l*trwvies les-

eibi-s.cbl.ii rt rrî r . 1*. nit- luuàiti ux. On se voyait à
iravi rs nue illumlinatiol (.1 ft ric. L. s, circittr'$ joudit rt d",
vàlus de KI( in, ct k., prome titurs marchaint szur un tapi., dle
qturs tomté. ts de tutîtq> k:s ulatiie. tet de tous l"es cor>agesý. Au
dt hisi de lnutela loulc r-i'i eurieîî%<', haletanite, tîvi-j.,
de voir àt !on tour le paradlis interdit, irritée de n'en pouvoir
franichir le settil, fiu!'* de cinq frances d'enitrée exigibles au tour.
iliquet. Après avoir patitrté, elle s'xséa teavait soWfdc
voir Ics beru:,és aristocratiques dévouées -à une oeuvre de charité,
de iitô!ur ces'eues titrées, d'eniitndre les boniments de ceux
qui tenaie,ît dles spectacles ou (lui faisaient tourner des chevaux
de beis,: et ,ubiteiuent, rendue hardie par le nombre, elle marcha
du côté des barrières, riant des sergents de ville réduits àe l'im'
ruissance, et eous un ûffort progre.ss-if les balubtrades craquèrent,
puis touibt.[nt brise-es. Alors eut lieu une scène d'indiécriptiblc
ed-ordre. Les grandes allées de la kermesse furent envahiiesq, et
le populaire juta ses nmats railleurs, en prenant ses coudées fran.
elie.q. hureusement, la fête touchait à ça fia ; il ne restait plus
) en dans les boutiques si fringantes le matin, et les marchandes
fat iguées ne demandaient qîu'à monter cen voiture, et à regagner
leurs llotelý.

Tandis que Clotilde dinait avec Mercédtsi, Amice, assise sur
éon lit, racontait à sa mère ce qui venait de se passer.

Julie approuva ra fille d'avoir résiste au penchant qui l'en.
traînait vers V'algras -3 elle la bhiîna doucement de s'être exposée
au danger dc revoir un homme dont le souvenir lui reviendrait
iouTent ; mais cn présence dle la douleur d'Amice, elle trouva
plus de caresses que de reproches.

- Nous n'en parlerons plus jamais, maman, n'est-ce pas ?
dit la pauvre cufant. C'est fini, c'est bien fini I

la vie continua monotone comme par le passé ; Ica préoccu.
pations de Julie au sujet de la santé de sa fille, la mélancolie
prof'onde d. czlle.ci éloignèrent la f tuîl P4ulto G lalb -rt d'An.

diré et des siens. Sauf Clotilde, on 8'unt apérqut à peine datiý 1 ý
maison du nouveau millionnaire. André s'était fait le satellit,:
de J3ozan de B3reuil ; Mélanie gravitait autour dce'catn.
Ncrcédès et de la triomphante Joséifa. La passion du luxe neu
grandissait pas seulement dans l'esprit d'André et de sa feu,.
ils devanaient. envieux. La soif do faire parler d'eux, d'é- il. r
les magnificences du grand financier les tenait continuelloleî't -
éveil. Mélanie flaisait chaque jour do mystérieuses visites v1li
un agent de change. André, lancé dans la spéculation, aee' P.
tait des mandats d'administrateur pour ue fouie de compagnici
dont les rouages éehappaie'nt à sa perspicacité. Il éprouvait uu,
joie enfantine à lire son noni dans la liste des hoe àxaqs repré- n.
tant un des dr±grés de~ la puissance financière. J3ozaa de Breuil,
pris, de vertige, créait des lignes de cheinit do fer, entre!pren:iýt
des creuscuients de canaux, fondait des banques, montait .1,
sýociétés contra tous les binistres imaginables, et des assurauc'!
eontre les dangers les plus variés. On prévoyait la grêle, la sc:
re.sse, le feu du ciel, les épizooties, le chômage, l'incendie, i
maladie, les accidents. On organisait des sociétés pour le îic

ment des employés;, on garantissait des caissiers;i ou chcehaitt
des isthmens -à percer, des montagnes à éventrer. Lu même teuq-,
des savants se réunissaient sous l'égide de Boz2n de Breuil, ,LIÙ
de trouver le mîoyen de produire l'électricité à bas prir, et .1.
l'employer commte moteur unique. Et chacune de ces conîpi.
gunies fonctionnait ; ces sociétés prospéraient , la hausse sa proi.
sait sur toutes les actions. On eut dit que la prospérité du tisa-
cicr assurait ccile de la France entière. Il était, en ce wm nt
dans Paris la grande autorité en matière d'arg-ant. Dcpuis l*E.
cobsais Lavr j iniais un homme n'avait nmieux jonglé avec I.-- cal i-
taux, et joui de la fortune publique. Dansi leura salons tný
l'a> hîommes accoutumîés à la richesse patrinmoniale secotuaient L.,a
la tête, et se demandaient commient tout e:lIa fiuira~it , et cîu
dant u certain noaibre, entrainés par l'exemple, aventura, a
le, capitaux disponibles.

- Le taux de la rente baisse, disaient-ils en manière d'ci.
cu>-e, il faut bien faire travailler l'argent, si l'on soulviite gar1-r
le même chiffre de revenus; mieux vaut hasarder quelqucs spées.
lations, que de pressurer ses fermiers.

Les g*'ns pourvus de petites économies les tiraient d'
tiroirs, des tire-lires et des bas de laine, pour les Jeter dans Il
spéculation, et chaque soir ils s'endormaient et rêvaient que hi
fortune arrivait dans leur logis en secouant sa corne d'ab>a-
dance.

Bourgeois, marchand-,, ouvriers, domestiques, se disputaient
les valeurs émises par flozan de Btcuil. La foi ca) lui était ;Ici
limite, il triomphait ouvertement, pleinement, s'enfixlit dte in
succès, et paraissait le roi de ce Paris où les royautés sont -i
éphémères.

On eut dit qu'une fièvre de spéculation s'était emparée de
toute la France, car la province suivit la capitale ; les niaisexi
de Paris eurent des succursales, les affaires de Bazin s'enten.
daient et promettaient ou manaçaient de touit envahir.

Un jour qu'elle quittait Mélanie, Julie dit à son mari:-
-Peut-être avons-nous tort de ne pas risquer les virî,t

mInlle francs dc dot d'A.mico ; si nous montrions plus de courage,
elle aurait avant deux mois trois cent mille franc3... Vois, lci
actions de l'Union*Uaivcrscllo ont monté subitement de mnille
francs...

-Qui sait à quel taux elles descendront 1 répliqu-i tririliil-
lement, Paulin. Je ne serai sans doute jamais riche, miiý j.? De


